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La culture cotonnière 
en Nouvelle Calédonie 

SES AVAMT SES, SES INCONVÉNIENTS 
Nos compatriotes, futurs colons néo-calê-

'i ...tris, sont partis. 
Comme convenu, le gros de la caravane, un 

p o u o e d u n e cinquantaine d'émigrants, ori­
ginaires de Lille, Roubaix, Tourcoing, Croix, 
Curgies. Mons-en-Barceul, Merville, Lamber-
Bsrt, Marquette, Hellemmes, Mouvaux, Armen-
• ieres. Fiers, Clary, Haubourdin et La Made­
leine, ont quitte Lille, nier, en etfet. par la 
Djionnais do 7 h. 31 à destination de Mar-
sc-ille. 

Les quelque 20 autres colons, complétant 1© 
Tii emier convoi étaient partis auparavant, in­
dividuellement suivant à leur gré différents 
itinéraires. Le rassemblement général se fait 
«. Marseille le 10, Jour du départ du paquebot. 
L' « Elkantara » gagnera la Nouvelle Calédo­
nie par le détroit de Gibraltar, la Martinique, 
)e Canal de Panama, et le Pacifique. La durée 
du voyage est prévue de 60 jours. 

Dane deux mois donc, nos compatriotes se­
ront arrivés fi destina.ion. 

Que vont-ils trouver là-bas. en arrivant î 
Dans cruelles conditions, va se présente? 

leur entreprise ? Sur quels avantages peuvent-
Ils compte. ? A quels inconvénients oont-ils 
avo^r anaire t 

A es questions que nous avons posées à 
d'anciens colons qui connaissent parfaitement 
le Pays, poux y avoir longtemps vécu, on nous 
H répondu : 

Les chances de réussite 
sont nombreuses 

En léliarquant à Nouméa, les colons du 
\3i<J vont trouver un Pays charmant, au 
climat, tempéré, délicieux, à la végétation 
huperbe et luxuriante L'intérieur de l'île, ne 
I© cèiie eu rien aux régions côUères. 

Quant à la culture cotonnière qu'ils vont y 
trafiquer. eiV a donné jusqu'à présent d'ex­
cellents résultats 

Depuis 1905. le coton est cultivé en Nouvelle 
Caléclonio. Le sol de la colonie permet la 
plantation d'un cotonnier vivace e' arbores­
cent produisant pendant 5 années consécuti-
Ves, un coton d'une blancheur éclatante et j 
ù mi rtii'liincut de 3 à 4 fols supérieur à celui ! 
obtenu dans les autres colonies, rotainment f 
l'Algéria. 

Le apport moyen est de 1 200 à 1.500 kilos J 
H l'hectare, laissant au colon un bénéïice de j 
B.000 i 4 000 francs Le terrain ne coûtant que i 
125 tram.- l'Ha, on placement de capital mi-', 
m me permet la réalisation d'un bénéfice im-
port ml. , 

rv.-imro part, le t-.i.vail de la terre y est 
e.vtn mement facile. Un labour tous les 5 ans 
pullit a, entretenir le sol en partait état de 
production Les pluies, en outre, étant, assez 
fréquentée. I" coton ne doit pris recourir, com­
me en Algérie. f>ux travaux d'irrigation pé-
mM-s e* coûteux 

En r< sumé le- chances de réussite sont nom. 
breiises, et les conditions d'exploitations se 
présentent sons les meilleurs auspices... 

...Mai* tout n'est nas rosf ! 
Si Initiative présente des avantages sé-

rieua el certains, elle n'est pas cependant 
bdi:s avoir se-, inconvénients. 

La r'ouvelte Caiéuonie est un pay*> charmant 
c'est »rai. . mais il tu f au' pas oublier q; 'eJle 
se ironvv aux antipodes 50 jours de traver­
sée par la route des Indes, et 60 jours par 
< >lle du Panaaia. la séparent de la Métropole. 
Les nouvelles du pays seront plutôt rares. Le 
séjour nest donc pat rtcommandable aux 
personne* ' sensibles à la nostalgie 1 

Le climat y est délicieux, mais les cyclones 
y -Oui fié-ruenw. Qui; de fojb na-t-on pas vu 
sur U.s quais du fort de Nouméa, des barile 
da salaisons enlevés par les tornades comme 
vulgaires férus cie paille 

D'autre pan les colons vont arriver dans 
•une om.rée vierge Ils devront d'abord cam­
per, construire leurs haoïtations, défricher en­
suite, par la pioche, la hache et le feu !. . 

La culture sera facile par la suite, majs les 
débuts demanderont un effort perspicace con­
sidérable. Il faut compter que la première 
année i. fonnera aucun rapport et que le ren­
dement o> second sera encore bien faible. 

Tout cela, nos compatriotes qui viennent do 
partir .e savent, tout -.rn-me ceux qui vont 
suivre en janvier prochain, et comme ceux 
nui orment un nouveau groupement dont 
le siège social provisoire est installé 6, rue 
îi'Arniei!- a Lille. 

L'initiative et la décision de ces personnes 
hardies et énergiques n'en est que plus mé­
ritoire et ilns digne d'Jloges 

« Travaillez, prenez de 'a peine » disait La 
fonta ine 

• ~>n n' rien sans mal » ajoute la sagesse 
des Nations î e départ des chercheurs de For­
tune prouve une foi6 de plus, combien le bon 
sens pr/pii.'aire cadre fréquemment avec les 
dures nécessités de la vie ' 

Marcel POLVEN.. 

LES FILS DES HÉROS 
EXEMPTÉS DES T. O. E. 

M. Daladier, ministre de la Guerre, vient de 
décider que les militaires du contingent dont 
le | ère est mort pour K France, seront 
exempte en toutes circonstances (tour de dé­
part individuel ou e,nvoi d'unités constituées) 
de renvoi sur les T. O. E. (Théâtres opéra­
tions extérieures). 

Les militaires de cette catégorie, qui se 
trouveraient sur le théâtre d'opérations ex-
tériejtros. seront rapa'-itbles à partir du 
J5 novembre 1925. Les militaires des Bataillons 
d'Afrique appartenant à cette catégorie seront 
affectés aux Bataillons de Tunisie. Des ins-
trucTiOTis viennent d'être envoyées, dans ce 
sens, aux différents cne.'s de corps. 

Le mandat de la France 
au pays Syrien 

La France n'g renoncera pas 
déclare M. Henry de JouVenel 

M Henry de Jouvenel, haut-commissaire do 
la République en Syrie, a déclaré qu'il allait 
6'oflorcer d'organiser là-bas le mandat confié 
à la France : 

— J'apporterai dan6 l'exercice de cette mis­
sion délicate, a-t-il dit, un esprit d'Impartia­
lité absolue un respect absolu de toutes les 
croyances. Je m'efforcerai de les harmoniser. 
J'ai le plus grand désir do collaborer avec le 
pays syrien d'une part, et, d'autre part, avec 
les voisins de la Syrie. Je vais tâcher de rem­
plir le mandat que la France n'a pas le droit 
d'abdiquer. Renoncer à notre mandat, à un 
mandat confié par la Société des Nations à la 
France serait une humiliation nationale que 
ne peut subir un pays victorieux comme la 
France. 

« Je vais aider la Syrie à franchir les èta-' 
pes de la liberté. Quand elle sera capable de 
6o gouverner elle-même, j'irai le dire a la 
Société des Nations et notre mandat sera rem­
pli. 

Jo compte paitir le plus tôt possible. 
» J'ai vu le général Weygand. J'attends le 

retour du général Sarrail avec lequel le désire 
m'entretenir et puis je m'embarquerai pour la 
Syrie pour remplir la lourde tâche qui vient 
de m'étire confiée. 

M. de Jouvenel a ajouté qu'aussitôt son œu­
vre accomplie, il rentrera en France pour en 
rendre compte au Gouvernement et aux 
Chambres. 

Te nouveau Ministre 
de Grèce a Par is 

Des nouvelles de Mascart 
« L'Echo des Sports » vient de recevoir des nou­

velles de Mascart. par son manager Tiétart et pré-
poste ces dernières de la façon suivante I 

Ni l'un m l'autre ne prennent au tragique la 
défaite aux i>>lnts Infligée par Lew Hurley h- Mas-
rart Disons tout d'abord que le compte rendu du 
("oniurea de la National Boxinu Association des 
J.tats-nis était dans l'erreur en Indiquant que 
.Miifciiit était suspendu par la Commission de 
New-York, puisque c'est A New-York, pour l'ouver­
ture du Brcadway Athlétto-Club, qu'eut lieu cette 
rencontre. 

Kt si Mascart ne se sent point diminué par 
ictte défaite c'est qu'il fit en réalité un très Deau 
match qui a motivé de la part des critiques des 
compte* rendus pleins d'éloges pour son courage 
it son obs'lnatù A mener la bataille tusqu'au 
bout. 

certaines des • coupures • de Journaux que nous 
rnvoie Tiétart pont particulièrement caractéristi­
ques. Citons celle-ci de Frank O'Nelll. dans le 
• New-York Evening tournai » ; ,, 

• Son sty.e île combat e-tnlt du type de I énergie 
rnerrière de la France • ce fut le maréchal Foch 
nni envoya ce message au maréchal Joffre : • Ma 
rsuibe est brisé ira droite s'est effondrée, mon 
rentre est annihilé. J'attoque sur tout le front ». 
Ainsi fi» Mascart ... • 

Nc~ ronf-ère» américain* on le voit, ne reculent 
pas devant les comparaisons hardies. 

B n'en reste pas moins que les comptes rendus 
sont unanlc t ft célébrer le <-nnraffe de Mascart. 
triil apr*- avoir mené les premiers rounds après 
RV -1t été 'lomlm ensrtlte. revint asseï fort pc-r 
nieffr, Lew Hurlpv rtwrv » t» fin rtn onzième et 
B.vrr>t-n>rnipr round 
Ati«si ne fniit-H pein. s'étonner si ce match a valu 

Si Mn«rmf tl"c1»-"r« offres ri rencontre* Son pro 
chaln match sera A Buffalo fort probablement con 
tre Toe rplmttrs qui a fait match nul «ver lut» 
Hermui n rencontrerait ensuite A New-.lersey 
Eddie «Jiderson pots. * New York. Frtdle Kramer 
omt est l'on 'as moinann DOlda plume aroAric»ins 

L'opposition de la Chambre 
au projet de M. Painlevé 

La Commission des Finances a adopté une motion Vincent-

A uriol repoussant toute inflation et demandant la garantie 

de toutes tes forces de la production et de la richesse ;.•.* 

o-o-o-o-o-twwv. n-o-o-o-r in. Manuel) 

: M. 1ARAPANOS, le nouveau Ministre • 
ï de Créce a Paris, qui vient de remettre • 
! ses lettres de créance à l'Elysée. • 
g..............>«»»»>«>—••••••••••••••••••••••••S 

M. Judet es élu 
sénateur 

de ia Creuse 
Une élection sénatoriale a eu lieu à Guéret. Il 

s'agissait de remplacer M. Viviani, décédé. 
^u troisième tour de scrutin. M. Judet, ancien 

député radical socialiste u été ELU par 276 voix 
contre 204 à M. Connevot, député radical-so-
cialisle , 9 ù ' ihervy, eoiialiste et 1 à Mazière, 
ancien senatem- radical-socialisU;. 

Au prem.er tour, les -sulfr âges étaient dépar­
tagés comme suit : Connevot,' 171 ; Judet, 138 ; 
Chervy, 131 ; Maz.ère, 96 ; Peignaud, conseiller 
générul rucical-socialisle, 91 ; li'eignier, ancien 
députe rad.-soc., 30 , Laboureur, communiste, 
3 : Mazaicyrat, rad.-soc. 1. 

Au deuxième tour, M. Connevot arrivait, en 
tête avec 215 voix et M. Judet avec 196. 

La Grève de Beauvois-
en-Camhrésis est terminée 
La grève du personnel tics importants tissages de 

lieauvois eu Cainbrésis, qui avait éclaté marcii der­
nier et qui avait fait chômer, avec les auxiliaires 
de la préparation et du finissage des tissus, plus 
de 1.20c ouvriers et ouvrières, est terminée. 

Des pourparlers s'étant iKjursuivis durant toute 
la Journée de samedi, entre les patrons, MM. Sey-
doux et Gibtrt, d'un coté, et les délégués des syn­
dicats ouvriers, en présence de M. Python, inspec­
teur du travail a Douai, qui (ait l'intérim de 
l'arrondissement de Cambrai, en l'absence du U-
tulaire ce ne tut qu'a 21 heures qu'un accord 
Intervint. 

La question des matières défectueuses qui a été la 
cause principale du contât, a été réglée de la fa­
çon suivante 

Le travail de ces matières sera effectué a l'ave­
nir à la Journée, sur une base de salaire détermi­
née. 

Les trieurs de déchets reçoivent une augmenta­
tion de 5 centimes à l'heure. Les tisseuses, une 
augmentation de 1 centime au mille de duites. 

Les réclamations formulées par les ourdlsseuics 
et les bobineuses, feront l'objet d'un nouvel exa­
men dont la solution sera donnée an plus tard 
dans 15 Jours. 

Cet accord fut présenté par la Commission ou­
vrière a une assemblée qui s'est tenue dimanche a 
il heures au siège du Syndicat, rue Berteloot. 

Seuls les tisseurs participèrent au vote a bulle­
tin secret -

La convention fut ratifiée par 304 voix contre 
Le travail a repris anjoord'hul lundi. A 8 heures 
C'e'st'une victoire très nette que les ouvriers ont 

remportée. 

La Commission des Finances de la Cham­
bre s'est réunie hier matin, sous la prési­
dence de M. Malvy, pour continuel l'exa­
men du projet d 'assainissement finalicier du 
Gouvernement. 

M. Faîtières a demanJé tout d'abord que 
le Président du Conseil, Ministre des Finan­
ces, fut entendu par la Commiss ion sur 
i'établiosement et le fonctionnement de la 
caisse d'amortissement, ainsi qur* pur le 
point de savoir si cette institution serait en 
état de pnrer à toute éventualité «le rem­
boursement. 

En attendant l'arrivée du Président du 
Conseil, M. Bokanowski a présenté une 
en t i jue du projet gouvernemental ; il a 
montré les trois aspects que revêt la situa­
tion présente : cr ise monétaire, crise du 
change et crise de confiance. Il s'est élevé, 
en particulier contre les m e n a c e s d'Inflation 

» contenues dans le projet du Gouvernement 
et il en a montré les con«jquences au point 
de vue de l'équilibre budgétaire. 

Ce que dit M. Painlevé 
M. PAINLEVÉ, a c c o m p i g n é de M. Geor­

ges Bonnet et de plusieurs de ses collabora­
teurs du Ministère des Finances , e s t arrivé 
alors a la commiss ion et a répondu aux 
diverses quest ions qui lui ont été poèées. 
U a ceclaré notamment, après avoir donné 
tous les détails nécessaires sur le fonction­
nement de la c l i s s e d'amortissement, que 
les essources prévues pour alimente: cette 
ca isse lui permettaient certainement de faire 
face à toutes s e s obligations. 

Le Président du Conseil a également indi­
qué qu'il s e refusait à env isager la consoli­
dation les bons ù court terme, puis U a 
montré Ions les danqe.'s que présenterait la 
création d'un plafond unique. U a ajouté, 
que le Gouvernement est imait indispensable 
que le vote du Parlement intervienne avant 
jeudi. 

M. Painlevé a déclaré e n terminant, que 
le Gouvernement restait an imé f un grand 
esprit «e conciliation et qu'à priori, il n'écar­
tait aucune suggest ion provenant de l'ini­
tiative parlementaire, à condition qu'elle de­
meure dans le cadre du projet gouverne­
mental . 

Le vote de la motion 
Vincent Auriol 

Après le départ de M. Painlevé, la Com­
miss ion des Finances a repris s a délibéra­
tion à 15 heures. 

Après une longue discussion, elle a adop­
té par 17 voix contre 14 et deux abstentions 
(celles de MM. Henry Pâté et Candace) une 
motion de Vincent-AuricI, ainsi conçue. 

La. Commiss ion résolue à éviter toute in­
flation et considérant que la contribution 
exceptionnelle à demander à la Nation ne 
saurait être basée uniquement sut une aug­
mentation d e s impôts cédulaires, e s t ime que 
le salut du franc, fort d'ailleurs d<. la pros­
périté 'i&lionale, ne peut être assuré que par 
la garantie réelle et confiante de toutes les 
forces de la production e t de toutes l e s for­
m e s de la r ichesse. Demande nu Gouverne­
ment d'aménager son projet définitif suivant 
ces principes. 

La c o m m i s s i o n discuta ensuite d e la 
création de la ca i s se d'amortissement. 

Détail du scrutin 
Voici les noms des 17 députés qm ont vo 'è 

la motion Vincent-Auriol : 
MM. Archimbaulf, Vincent-Auriol, Be-

douce, Blutn, de Chappedelaine, Ducos, De-
zarnaulds, Fall ières, Henry S imon, Lamou-
reux, Lasalle, Locquin, iilaJvy, Paganon, 
Pierre Deyris , Renaudel et Moutlet. 

Ont voté contre : MM. Baretty, Bokanows-
ky, Bonnefous, Bureau, Cachin, Champetier 
Deribles, Dariac, Desjardins, Dekervendael, 
Landry, Demonicault, Pietri, Prevet, tous 
membres de l'opposition, ainsi que M. No-
garo, radical-socialiste. MM. Candace et 
Henry Pâté se sont abstenus. 

Tas de rejet "pur et simple " 
du projet 

A la suite du vote de la motion Vincent 
Auriol, la Commission a repoussé par 

PAS DE PARTICIPATION ; 
SOUTIEN POSSIBLE 

Hier matin n'est lenu A Salnt-Etlenne. le Congrès 
de la FMéraUon Socialiste SFIO de la Loire. Le 
Congrès a ailotté deux motions : 

1 Décidant que dans les circonstances actuelles, 
toute participation au itoUTe" , en?«nt es> ?mpfi?'" 
ble nour le Parti 1 Cofisidéran'. que la com­
plexité des problèmes. a«tue'|ei"eDt„„sf'"m,1» ?1

u..Par: 
lement. ne permettent pas de donner aux élus so­
cialistes les directions intangibles le c°ngrèsfalt 
confiance au groupe Parlementaire pour apprécier 
les cas dans lesquels 11 devra accorder son sou­
tien au gouvernement. 

LES COMMISSIONS MILITAIRES 
VONT QUITTER L'ALLEMAGNE 

On annonce que les différentes commissions 
interalliées qui fonctionnent enrore eu Allema­
gne ont été officieusement nvjsées par les gou­
vernement*, respectifs d'avoir à se préparer a 
partir. On suppose que le dépari définitif des 
Commission aura lieu an début dg janvier. 

18 voix contre une et une douzaine d'abs-
tentious une proposition de M. Cachin, 
communiste , demandant le rejet pur et s im­
ple du projet du gouvernement. 

"Base de discussion, mais... 
L e s radicaux-socialistea et les socialistes 

qui ont voté contre la motion Cnchin, ont 
ainsi voulu marquer leur volonté de pren­
dre comme base de discuss.cn. le projet du 
Gouvernement, ainsi que leur désir de col­
laborer a v e c lui, pour apporter au texte pri­
mitif les modifications que la majorité de la 
Commission jugera utiles, en conformité d e s 
directives contenues dans la motion de Vin-
cent-Aûrïoi. 

C'est a. i& suite de ce vota que la Commis­
sion des Finances est passée à la discuss ion 
des articles du projet gouvernemental . 

Une loterie nationale ? 
M. Georges Bonnefous, député de Seine-

et-Oise, va déposer un conlre-projet, au 
projet d'impôt sur le capital présenté par le 
Gouvernement. 

II consiste d a n s l'institution annuelle 
d'une loterie nationale pour l 'amortissement 
de l'ensemble de la dette publique fran­
çaise Les fonds, produits par cette loterie, 
seront directement versés à la ca i s se auto­
nome d'amortissement qui en dirigera et en 
surveillera l'emploi. Au cas , où le produit 
de cette loterie n'atteindrait pas le chiffre 
annuel net d'un milliard de francs, une taxe 
d'amortissement sera prélevée sur les con­
tribuables assujett is à l'impôt général sur 
le revenu au prorata de leur part contribu­
tive actuelle, de manière à compléter à 
un . milliard de francs, par an, le montant 
des sommes consacrées à l 'amortissement. 

Une conférence de Jouhaux 
Jonhajx, secrétaire général de la C G. T. 

a fait hier, à Bayonne, devant une a s s i s ­
tance nombreuse, l'historique de l'action de 
la C. G. T. avant, pendant et après la 
guerre, exposant les difrleoltés d- Gntrrer-
nement en présence de la situation Ungft-
cière. Jouhaux a déclaré que cette situation 
résultait des fausses conceptions'dû régime 
capitaliste exploitées au cours du règlement 
des dettes d e guerre depuis 1919. 

Jouhaux a conclu que le relèvement de la 
France était possible par la contribution 
personnelle dç tous les c itoyens sans excep­
tion. 

LA « SUICIDÉE » N'ÉTAIT 
QU'ENDORMIE 

L'autre soir. M»" Odette Uutllemin, qui ha­
bite 5, rue des Poissonniers, était trouvée dans 
sa chambre, couchée sur son lit, ne paraissant 
plus donner signe de vie, Un médecin fut ap­
pelé et diagnostiqua : encéphalite léthargique. 
Puis il lit transporter la jeune femme à Larlboi-
sière, tandis qu'il prévenait M. Pillot, commis­
saire de police du quartier C.lignancourt. 

Le magistrat commença aussitôt son enquête 
et trouva, dans la chambre de la malaôe, une 
lettre disant : 

« Atteinte d'une maladie affreuse, je me donne 
la mort. Tout cela est de la faute de mon ami, 
qui m'a lâchement abandonné >•. 

M. Pillot apprit, en effet, que M « Guillemin 
avait été délaissée par son ami, d'origine ita­
lienne. Puis, le commissaire, croyant à une ten­
tative de suicide, rechercha en vain dans la 
chambre des indices de poison. 

A l'hôpital I,ariboisière, les médecins qui soi­
gnent la malade affirment que l'on se trouve en 
présence d'un cas <i'encéphalite léthargique 
tout particulier. -

EN DEUX LIGNES 
Paris. — Le chah de Perse déchu, Abma Kadjar 

proteste violein. contre coup d'Etat son pays. 
—M. Benazet a présidé plus, manlfest. Education 

physique et préparation militaire. 
— M Caialet a présidé le banquet dn c^ îpionn^t 

de France de gymnastique 
Clermont-Ferrand. — M. Cornet \ t de moucu" <• 

9-2 ans. Il fit la campagne de Crimée. 
Loudres. — Ile Guesnesey refuse payer impôt 

73.000 livres réclamés par lo Trésor. 
Madrid. — Rapide Barcelone a tamponné mar­

chandises. Un tué, 7 blessés. 

U n e m a i s o n roulante e n carton 
w^r^^rv%r^^u<»^^rt^r6^rtri)rw<iirv^«rww^r»r*r% (Wlde World Photo* 

On prépare la campagne 
d'hiver au Maroc 

/ / est bruit de nouvelles pro-
positions d'Ahi el Krim 

Les quartiers d'hiver sont établis sur le ter­
rain même où se sont déroulés les combats. 

On a construit des positions puissantes avec 
des abris fortifiés et deg tranchées et possé 
dant un grand rayonnement et des garnisons 
importantes avec, â l'arrière, aux points géo­
graphiques intéressants.' des camps retran­
chés comprenant de grosses réserves prêtes à 
intervenir. . U n . pareil système permettra .de 
harceler l'ennemi, de le; devancer ou de le 
combattre, de lui fermer. ie front, de ravitail­
ler facilement les postes comme on l'a fait 
hier pour BIBANE et BAS-MIZAS. 

L'artillerie.et l'aviation continuent à harce­
lés les tribus hostiles. 

D'autre part, on annonce l'arrivée à Tan­
ger de plusieurs émissaires d'Abd el Krim et 
l'on croit qu'un nouvel effort va être ternie 
pour négocier la paix. 

De son côté, M. Steég a déclaré qu'il n'a pas 

âualité pour négocier Ta paix et que d'ailleurs 
ne peut' s'agir1 de telles négociations, la 

guerre n'ayant pas été déclarée. Il faut sim­
plement cesser les hostilités ; à l'agresseur, 
le Rifain. de mettre bas les armes. 

Enfin, à Melilla. l e b r û i i court quo le frère 
d'Abd el Krim. qui serait parti de Targu.st 
pour Tanger, où il devait 6e rencontrer svec 
les notables, aurait été attaqué aux environs 
de Checbaouen et tué dans un© escarmouche. 

Pour la défense 
des bijouiiers 

a-o o-o-o-o-o-o-o-o o-o-o-o 

Un américain, W. A. Harris a résolu, en ce qui I- concerne, la orlta du logement I 
an rtonstruieant «u- «a voiture uno oaroMorlo on carton spécial formant oloiMfia g 
do doux pièces tuisin-'-salia à manger et ohambro •. couchor. Cotto voiture qui j 
obtient grand wooo», a parcouru 10.860 Kilomètre* du Taxa» à Toronto au Canada. jL 

• • • • • • • » • • • • 

g.................... ^a«2» ....................:-. 
• Un "système de pédale, place sous le : 
• comptoir et que l'on aperçoit sur notre : 
; photo au pied du bijoutier, permet en : 
\ cas . /agression de donner l'alarme, : 
; sans que les ' malfaiteurs puissent ï 
S s'en apercevoir :-: iWidc World Photos* S 
4 . ,,.'. ,i î . . , . ' . ' :"3 

Le Jour des Pauvres 
aux Arts Déccratifs 

DE GRANDES FETES SE SONT 
DEROULEES HIER A L'EXPOSITION 

Fermée officiellement samedi, l'Exposition Inter­
nationale des Arts Décoratifs et Modernes, a rou­
vert ses portes hier matin dans un but cnaritable 

Le Gouvernement avait autorise cette ultime 
tournée dont le produit sera versé en totalité à 
l'assistance publique et permettra â la vule de 
Paris d'autrmenter ses largesses envers les pauvres 
de la Capitale. 

Afin d'attirer nn public aussi nombreux que 
possible de nombreuses attractions avalent été pré­
vues. Dès le matin plusieurs musiques se sont 
fait entendre et I'aprés-mldi. la Musique de la 
Garde Républicaine a donné un concert des plus 
réussis. D'autre part, dans le Grand Palais et à 
la Salle des Congrès se sont déroulés de? specta­
cles varies, films cinématographiques numéro de 
Grand? Mustc-Halls, etc... 

La fête s'est continuée très tard dans la soirée 
par de nouveaux concerts, l'embrasement générai 
de l'exposition et une retraite aux flambeaux. 

LA VIE PO'ITIS.UE 

Polémiques vaines 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-e 

ha décision du Conseil national du Parti 
socialiste — ef en particulier l'attitude qu'u 
a observée la Fédération du Piord — conti­
nuent A faire couler beaucoup /'encre — 
bien inutilement, pensons-nous. 

Y Ort-il eu changement de politique ? ÎVuf-
lement. Aujourd'hui comme hier, le Parti 
socialiste proclame que ce ouf ''^termine ou 
déterminera son attitude seront les mesures 
prises en vue de l'assainissement de la si­
tuation financière, la stabili?" franc. 
fa lutte contre le renchérissement de la vie 
Ce qui le détermine ou le it/>lor-^i^rrn seront 
la hardiesse apportée dans des réformes. 
telles la refonte de l'institution militaire ou 
les assurances "oriales jusqu'il différées 
l'audace apportée dans la lutte contre les 
puissances orgueilleuses d'arnent, — la vo­
lonté dans l'effort pour la Paix. 

Sa règle suprême d'action — aujourd'hui 
comme hier — est — suivant la formule mê­
me de Grenoble » l'intérêt des travailleurs n 

Par son vole, le Conseil Mntiontrl du Parti 
socialiste a signifié à M. Poin/et;*? que fa 
poiftique décevante de son premi"* minis­
tère ne permettait pas au second de bénéfi­
cier de la « eonflanr« « socinritfe 

Il ne M reste qu'à la « mériter n. 
Et c'est -abaisser singulièrement ce '•'bat 

que de le ramener à une misérable querelle 
de personnes. Il s'agit rie '— -•'-<» chose . 

P. D E L C O L R T . 

EN QUATRIÈME PAGE. — Nos Pa­
trons-Primes : Les robes d'aBiès-nakii : 
La « Journée Srjortive n. 

La Commémora ion 
do l'Armistice 

D A N S L ' A I S N E 
• 0 0 0 < H H > 0 « « » » 0 « 

La pierre d'Haudroy a été naugurée hier 

Sous le ciel terne et gris de novembre, a 
été inaugurée hier, dans l'Aisne, cette s imple 
pierre d'Haudroy plantée au point prêci», où 
Français et Allemands s'abordèrent sane 
combattre pour la première fois depuis qua­
tre ans, le ? novembre 1918. 

Ainsi jadis, les Romains marquaient tea 
jours fastes d'une pierre planche. 

Dix mille personnes assistaient à cette cé­
rémonie, qui se déroula sans heurt en sans 
incident. 

Les autorités, venant d'Hombliôres, arri­
vent à La Capelle vers midi et furent reçue* 
par M Sergent de Vouge. conseiller général 
et maire de la localité, entouré de son Con­
seil Municipal et des organisateurs 

Puis, tut servi un ban juet gui réunit plu* 
de 400 convives. Au dessert, des discours fu­
rent pronomês par MM. Colleau, Jean Goy, 
de Lubersac et le générai Debeney. 

D e v a n t la p i e r r e 
On -cagne ensuite le Monument qui s* 

dresse à environ 3 kilomètres de La Capelle. 
Devant la pierre se rangèrent les drapeaux 
de plus de cent section,; d'anciens combat­
tants, 1 emblème de la légion américaine et 
une délégation de « kakis ». u n remarquait 
beaucoup également le drapeau du 171e R. 1. 
régiment qui it-nait les avants-postes ce 
jour-la ; ce drapeau avait été amené do 
Spire, dans, le Palatinat, par l'adjudant Uail-
iot et le sergent Mougerfbt Un Lillois, ié> 
sous-lieutenant Ammeloi et l'adjudant Gou­
verne, encadrant les fanions du 19e chas­
seurs â pied. 

Enfin, une nombreuse délégation belge, 
avec son emblème national avait tenu à par­
ticiper â la cérémonie qui n'appartient pas 
seulement à l'histoire française mata & celle 
de l'humanité, comme le dit excellemment 
un orateur. 

Quand le général Debenev descendit d'auto 
devant le Monument, deux jeunes pupilles 
de la Nation lui présentèrent une gerbe do 
fleurs Lo général remercia en termes ému* 
et ce furent aussitôt après les discours d'i­
nauguration. 

Dans la tribune, on remarquait entr'autres 
personnalités, M Bègue, préfei de l'Aisne, le 
général Debeney ; MM Daublin, Hiiiibert 
Isaac : Colleau. de l'U. N C. ; Hauet, député 
de Lubersac, sénateur ; Ceocaldi ; Sergent 
de Vouge ; Lecliantre, de Saint-Quentin J 
Lançon, etc., etc . 

« Ici finit la G u e r r e , 
ic i c o m m e n c e la P a i x a 

Tout d'abord, M DAUBLIN, président du 
Comité organisateur, fil remise du Monu­
ment au Maire de la l'Iamengrie, car c'est 
sur le territoire de cette commune que la 
pierre est élevée 

l'uis, après les remerciements d'usage, U 
s'étendit sur la signification de cette pierre 
« simple et fort* comme lo fut le Poilu .. 

li voudrait quel le signifiai à ceux qui 
la regarderont : • Ici finit la guerre, ici com­
mence la paix et tas réparations » 

Rappelant les efforts des diplomates fran­
çais pouf assurer la paix, il dit, dans une at­
mosphère d'approbation générale . • Noua " 
avon6 assité depuis l'Armistice aux efforta 
des hommes d'Etat qui de leurs main.s par­
fois défaillantes aient essaye de tisser ce 
beau manteau do paix qui' devait couvrir 
l'Eurupe et d'avance, noiu, l'avions payé do 
notre fatigue et de notre txing 

Pour ia première fois, peut-être, tous les 
ministres d'Europe viennent de le déployer 
devant les peuples. Qu'importe qu'if soit 
fragile, qu'importe ce qu'il peut cacher, lai 
France qui n'a jamais tremblé dans les ris­
ques de la guerre, accepte sans arrière-pen­
sée le,j risques de la paix, puisque, aussi 
bien, elle ne s'est battue que pour la paix. 
Ce serait méconnaître l'Aine de la Franco 
que de lui supposer d'autres préoccupations. 

En terni niant, M Daublin demande au clai­
ron Sellier de sonner le « ce-^ez le feu • 
comme il le fit. en cette grande journée du 
7 novembre 1918. 

Tout le monde se dcouvre alors et uq 
profond silence ^ étahlii 

Peu après,- M. Riliart de Vernëuil, tout eq 
déclarant laisser aux philosophes et aux po* 
litiques le soin de discourir s w la guerre, 
entraîne l'auditoire dans une difficultueuse 
dissertation philosophique à demi-comprtsa, 
pour l'ensemble de l'assistance. Il en ressort 
que l'obéissance et la discipline « cette cHs-
ciplino qui fit accomplir de grandes choses 
aux Allemands » est nécessaire aux Français 
et que le cœur de M Riliart de Verneuu dé­
borderait de joie si les Français étaient as­
sez sages pour le comprendre. 

M. Humbert Isaac, président de l'U.N.C., 
parle ensuite de la ténacité du poilu et s'api­
toie sur une « Discorde u qu'il confond avec 
la jeu normal des institutions parlementai­
res. Mais en terminant, il salue toutefois le 
pacte de Locarno ,fruit de la discorde) qui 
point comms un arc-en-ciel prometteur de 
temps meilleurs. 

M. Ciolan, roumain, représentant le colo­
nel Grossield, président de la Fédération in« 
terailiée des anciens combattants, apporte 
un témoignage de sympathie des allies es 
assure que leur présence sur le ebamp de 
bataille n'a pas été une rencontre fortuite., 
mais le 6igne durable de la paix du monde. 
C'est aujourd'hui fête, dit-il, la fête de l a 
France, la fête de tous les alliés, fête de 
l'Idéal que la France sème dans le monde) 
comme une semence magnifique. 

M. Bègue, préfet de l'Aisne, vient ensuit» 
parler au nom des populations envahies. 
Cette cérémonie, dit-il. évoquera avec un* 
force saisissante les cruautés poignantes d* 
la guerce. 

En prenant l'initiative d'Inaugurer ce mo­
nument, l'U. N C. a répondu aux sentiments 
intimes de tous ceux qui ont fait la guerre. 

Puis, VI. BEGUE flétrit la guerre qui. s l l 
ne dépendait que de nous, ne ferait plu* 
jamais de victimes. 
• « C'est notre bonheur à nous, prononce-*-!! 
avec force, de prouver par nos actes que. 
Français d'abord, nous sommes aussi cl. 
toyens du monde » 

Il termine en rappelant que, dans le grandi 
trouble européen, viennent de s'ouvrir à Lo» 
carno des perspectives plus rassurantes, de* 
clartés qui ne sont pas des mirages. 

Enfin, le général Debeney parle 
n fait l'historique de la bataille de l a 

France, d'avril a nover ibre 1918. qui mit su» 
notre sol 6 millions d'hinnmes aux prises e* 
rappelle avec insistance que l'armistice doit 
être compris comme une capitulation e n 
rase campagne de l'ennemi. 
Le général DEBENEY est vivement applaudi. 

La cérémonie prend tin; après qu'une 
coupe de Champagne, ait réuni les invité* 

Le soir tombe vite en novembre. 
C'est la nuit quand le flot des spectateur» 

se hâte vers le foyer familial, dont on goûte 
mieux toute la douceur apaisante quand M. 
fait froid, quand il fait triste et qu'on songe 
le cœur serré aux misères passées et aux 
deuils toujours présents. _ , m _ 

L. HUKbi . 
o 

Nos ministres ont inauguré: 
A Thiaucourt, dans ia Meuse. M Bore!, 

ministre de la marine, a Inaugure un monu. 
ment franco-américain 

A Meudon, M Antêrtou. ministre de? peu. 
«ions, a Inauguré le monument élevé aux 
MeudonnaJ* morte nour l e Branor 

discuss.cn

